
SIERRA LEONE

La République du Sierra Leone, en anglais : Republic of Sierra Leone, est un État d'Afrique de l'Ouest, d'une superficie de 71 740 km2, peuplé d'environ 8 millions d'habitants.
Ce pays est l'un des plus pauvres de la planète.
En 1808, le Royaume-Uni commence à coloniser le territoire. Le pays accède à l'indépendance en tant que royaume du Commonwealth en 1961.
Plusieurs dizaines de milliers d'esclaves noirs ont été libérés par les Anglais en Caroline du Sud, mais aussi en Georgie ou encore dans le Maryland, pendant la guerre
d'indépendance américaine, en échange de leur affranchissement collectif, notamment dans le sillage de la Dunmore's Proclamation (1775) et la Philipsburg Proclamation
(1779), au tout début de ce conflit, à l'issue duquel ces loyalistes noirs seront évacués au Canada, resté une des possessions anglaises importantes puis participeront à la
création de la Sierra Leone.

... La Sierra Leone a obtenu son indépendance du Royaume-Uni en 1961.

Le télégraphe était déjà utilisé par voie terrestre depuis plus d'un demi-siècle, mais les câbles sous-marins commençaient à peine à fonctionner quelques décennies plus tôt.
Cette forme de communication avait joué un rôle important dans la surveillance du territoire britannique pleinement étendu de l’époque.

La Eastern Telegraph Company a créé l’African Direct Telegraph Company en 1885 pour assurer une liaison entre l’Angleterre et ses colonies d’Afrique de l’Ouest. La
Eastern Telegraph a fabriqué et posé l'un des deux câbles (celui reliant Sierre Léone). Le câble partait de Bathurst, Gambie - Freetown, Sierra Leone - Accra, Gold Coast -
Lagos - Brass - Bonny, au Nigeria. Un deuxième câble en 1901 reliait la Sierra Leone aux îles de l'Ascension.

Peu de traces sur l'histoire des télécommunications au Sierra Léone sont disponibles, je ne désespère pas ...

L'origine du Musée national de Sierra Leone à Freetown remonte à avant l'indépendance du pays .
La Commission des monuments et reliques, présidée par le médecin créole à la retraite MCF Easmon , a été créée par une ordonnance de 1946 « pour assurer la préservation
des monuments anciens, historiques et naturels, des reliques et autres objets d'intérêt archéologique, ethnographique, historique ou autre ». Intérêt scientifique".
En 1953, le gouverneur Sir Robert Hall a encouragé la formation de la Sierra Leone Society et a ensuite mis ses membres au défi, principalement des expatriés coloniaux et
l'élite créole de la ville, de créer un musée.
En 1955, il a proposé l'ancien central téléphonique de Cotton Tree comme emplacement temporaire pour le musée pour un loyer symbolique.
En fait, le plus petit des deux bâtiments du musée est l'ancienne gare Cotton Tree du Hill Railway .
Ce nouveau bâtiment de gare – sans date – est l'autre côté de l'arbre et devint plus tard le central téléphonique, mais il est aujourd'hui le Musée National.

En 1976 à Cline Town quartier de Freetown la numérotation du centre téléphonique automatic change.

Années 1980 Le gouvernement a enregistré chaque année d’importants déficits budgétaires qui ont été financés principalement par les banques et par la création monétaire. La
majeure partie des dépenses était et est toujours consacrée aux salaires et traitements d'une fonction publique, qui était surchargée d'un grand nombre de travailleurs « fantômes
».
Avec un lourd fardeau de la dette, l’absence de financement extérieur et de très faibles recettes d’exportation, l’économie de la Sierra Leone devient presque ingérable. Les
infrastructures vitales telles que les réseaux routiers et les services téléphoniques se sont gravement détériorées. Les coupures de courant à Freetown sont devenues fréquentes
et les pénuries d'eau constantes. Le coût de la vie est monté en flèche tandis que le gouvernement accumulait des arriérés sur les salaires et traitements du secteur public.
Aucune mesure décisive n'est venue de l'administration de l'époque.

Travaux de réparation en cours au central téléphonique de Freetown

1987 Il en sera de même pour la rénovation du système de télécommunications financée par la CEE. D'un coût total de 24,8 millions d'écus, il s'agit de l'un des plus grands
projets de ce type jamais financés par la CEE dans un pays ACP. Il s'agit d'une refonte de la Sierra Leone National Telecommunications Company (SLNTC), créée
spécifiquement dans le cadre de ce projet, au sein du Département des Postes et Télécommunications du gouvernement.
Le contrat a été remporté par British Telecom. Le projet comprend la réhabilitation du réseau téléphonique existant, la fourniture de nouveaux véhicules pour les activités de
maintenance et d'exploitation, l'installation d'un nouveau système téléphonique numérique de 8 000 lignes pour Freetown et la fourniture de câbles et accessoires pour
l'extension des lignes dans les principales provinces. et les villes. La SLNTC devrait être entièrement autofinancée et axée sur le profit. Au moment de la visite du Courrier,
des progrès avaient été réalisés dans de nombreux domaines. L'ancien système téléphonique fonctionne mieux et des efforts sont déployés pour garantir que les factures soient
à jour, payées par les entreprises et les particuliers (on savait qu'elles étaient impayées depuis des mois en vertu des lois P et T) et que les connexions illégales soient
réglementées ou déconnecté. La pose des nouvelles conduites pour les lignes numériques de Freetown est presque terminée.



Il est prévu, lorsque le nouveau système sera opérationnel, de transférer les anciens équipements vers les villes de province pour renforcer leurs systèmes téléphoniques.
Inévitablement, la question de la main d'œuvre et de la maintenance se pose pour un système aussi sophistiqué que la téléphonie numérique.

Depuis 1995, le secteur des télécommunications de la Sierra Leone (à l'exception des services de téléphonie mobile) est géré par le monopole d'État et Sierratel, qui figure sur
la liste des entités à privatiser. Cependant, depuis 1990, un certain nombre de licences ont été accordées, mais seules deux entités privées (Celtel, Millicom et Mobitel) opèrent
dans le domaine de la téléphonie mobile. Mobitel a fait faillite en 2003.

2012 Les services téléphoniques et télégraphiques sont marginaux, mais en amélioration.
Lignes principales : 14 000 lignes en 2009, et 18 000 lignes en 2012.
Cellulaire mobile : 2 millions de lignes en 2009 et 2,2 millions de lignes en 2012.

Système téléphonique : marginal avec une infrastructure médiocre ; le système national de relais radio micro-ondes relie Freetown à Bo et Kenema ; même si le service
cellulaire mobile connaît une croissance rapide à partir d'une base restreinte, la couverture de la zone de service reste limitée en 2009.
Stations terriennes satellites : 1 Intelsat (Océan Atlantique) en 2009
Câbles de communication : le câble sous-marin de la côte africaine vers l'Europe (ACE) longe la côte ouest de l'Afrique jusqu'au Portugal et à la France..

L'utilisation d'Internet est faible, atteignant seulement 1,3 % de la population en 2012, mais s'améliore avec la croissance des services de données mobiles cellulaires 3G et
l'arrivée mi-2011 du système international de câble à fibre optique ACE à Freetown .

2023 : Comparée à l'Union européenne, Sierra Leone est très en retard dans le développement des télécommunications.
En v, le code national +232 comptait 8,23 millions de lignes. Parmi elles, on comptait 8,23 millions de téléphones portables, ce qui correspond à une moyenne de 0,98 par
personne. Dans l'UE, ce chiffre est de 1,2 téléphone portable par personne.


